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XI. Lorsque Champiaiq fu 
d'abandonner Québec, en 1621 
meura dans ce lieu sept h< 
huit femmes et sept enfants 
M. Dionne, mais noue croyo 
nous pourrions ajoute** Jean 
froy, Nicolas Marselet, Jean Nicolet, 
François Marguerie et Jacques Bertel, 
tous céüb taires qui paraissent être 
restés dans le pays, sinon à Québec, 
dotant P occupation des Kertk.

En Somme, on voit que ces études 
portent sur des sujets q^ui remontent 
presque tous aux sources primitives 
de notre histoire et nous
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fT des épen; méritent le Avant d?terminer, je 

ensuite on irai d’indiquer à M. Coureol fe véri- 
. grâce dire à table moyen de faire de grandes éco-
ta législature : oq demande cette in nomies pour le gouvernement" local 
novation, car le peuplé a toutes les tout en rendant l'administration* de 
garanties possibles qu^ l’un de ses la justice au criminel plus facile et 
membres ne sera pas traîné devant plus expéditive. Que M. Goursol sug- 
les tribunaux criminels pour des gère au gouvernement local de faire 
offenses imaginaires! Lp citoyen nommer des juges dp comté pour 
innocent, qui aura pfcut être etl le toute la province, et que la législa 
malheur de déplaire à un ou deux ture fédérale amende la loi crimi- 
juges de paix de la localité, ne sera nelle de manière à rendre obligatoire 
pas exposé, pour une accusation Cri le procès sommaire devant ces dits 
vole, à aller subir son procès devant juges de comté, pour les offenses in- 
la eouridu Banc de la Reine, lorsque diqy*ei dans le statut 3*èt 33 V 
le graud jury ne sera plus là, pour le cap. 32. à savoir : Si une personne 
protéger et le disculper,et il n’aura pas est accusée devant un magistrat 
par conséquent à encourir la dépense compéte nt d’avoir commis un simple 
inutile d une centaine de piastres larcin, un larcin sur la personne, ou 
pour se défendre devant le petit jury, d’avoir détourné ou obtenu des de- 

Le simple fait d’un^ homme subis niers ou effets sous de faux prétextes, 
sant son procès dévant uné cqtfr cri- ou d’avoir félonieusement recelé des 
minelle, est déjà une atteinte à sa effets, loi sque la valeur de la pro­
réputation ; mais uue telle flétrissure priété que l’on prétend avoir été 
n’existe pas, si l’aeçupation est ren- votée, détournée, ob'gnufc ou recelée, 
voyée comme non^ndée par le grand n’e\6ède pas, au jugement 3?» 
1UÎT- , , trat, la somme de dix piastres : ou

Ou donne pour prétexte à l’intro- d’avoir tenté de commettre un larcin 
diiction de cette mesure une raison sur la personne, ou un simple larcin f 
d économie. On se trompe grande- pu d’avoir commis ùn assaut grave, 
ment, quand on croit faire des écono eti infligeant illégalement et mali- 
mies pour la province, en adoptant ciètisement à autrui, avec ou sans 
les dispositions de ce bill. On épar- arme ou instrument, quelque lésion 
gnerait bien quelques piastres occa- corporelle grave, ou en le perçant, 
sionnêes pour la silification de la poignardant ou blessant illégalement 
sommation des grands jurés, et aussi et malicieusement ; ou d’avoir cotn- 
quelques piastres pour les témoins de mis un assaut sur une fille ou femme 
la couronne qui seront peut-être rete- ou sur un garçon dont l’âge, de l’avis 
nus une ou deux journées de plus, et du magistrat, n’excède pas quatorze 
voila à peu près tout. Mais a t-on ans, et que cet assaut soit de nature, 
jamais calculé le nombre d’actes d’ac aux yeux du magistrat, à ne pouvoir 
euf^ioa que le grand jury rejette à être suffisamment puni par une con- 
toqp lès termes comme non-fondés? viction sommaire devant lui en vertu 
Dans le district d’Outaouais, il n’y a de tout autre acte, et ne constitue 
jamais moins d’un tiers des actes pas, selon lui, s’il s’agit d’une fille ou 
d accusation trouvés non foqdés à femme, un assaut avec intention de 
chaque terme. Or, si le bill commettre un viol ; ou d’avoir as- 
de M. Goursol était loi, on sailli, empêché, molesté ou opposé 
aurait donc un tiers de procès de un magistrat, huissier, constable ou 
de plus devant le petit jury ; et alors un officier de douanes ou de l'accise, 
ou serait l’économie ? Mais, dira-t on, ou tout autre officier dans l’accom- 
le procureur de la Couronne de/ia plissement légal de ses devoirs, ou 
veiller à ce qu’aucun acte d’accusa avec intention d’en empêcher l’exé- 
tion ne soit soumis au petit jury, à cution ; ou de tenir, habiter ou fré- 
moins que, d’après le dossier trans- quenter une maison de désordre, 
mis par le magistrat ou juge de paix, maison malfamée ou lieu de débau 
il y ait une présomption suffisante, che.
ou preuve prima facie de culpabilité. Quand le juge de comté pourra 
hn effet, je comprends qu’il serait punir de toutes ces petites offenses, 
du devoir du procureur de la Cou- sans le rouage dispendieux de la 
ronne d’en agir ainsi, maie il ne faut cour du banc do la Reine, je dis 
pas oublier que cet officier public le gouvernement local épargnera des 
reçoit $20 par jour du gouvernement milliers et des milliers de p astres, 
local durant le terme de la cour, ei. J’ai peut-être tort, mais je ne p 
que son intérêt personnel est demul jamais me convaincre que l’i 
tiplier les actes d accusation de ma- tion du petit jpry pour ces petites 
aière à avoir le plus long terme pos- offences là, soit une institution utile 
sible. Je ue veux pas insinuer par là à la société ; au conlraireje la trouve 
que le procureur de la Couronne se une espèce de protection pour la ca- 
rendrait coupable d’injustice et de naiile. Aucun homme innocent ac- 
partialité. Non, mais qui pourrait le cusé d’une des offenses ci-dessus énu- 
blâmer de veiller à son intérêt per- mérées, ne craindra de subir son 
sonnet . Il peut toujours ensuite, procès devant un juge compétent ; 
après la preuve de la Couronne, si mais s’il est ooupab e, à moins que la 
cette preuve n est pas suffisante, faire loi ne l’oblige, il préférera toujours 
acquitter 1 accusé, en lui donnant subir so i procès devant le petit jury, 
pour fiche de consolation quelques qui est bien souvent loin d’être com- 
phrases sonores pour démontrer la pètent en celte matière, 
manière honorable avec laquelle Comme lues1 ion d’ér munie, je n’ai 
1 accusé vient dêtre acquitté d’une si qu’à citer un exemple pour le prou- 
grave offense, etc. Et cependant si ver. Dès la première année que j’ai 
justice avait été rendue à cet homme eu l’honiVeur de remplir les fonctions 
il n aurait jamais dû subir son pro de magistrat de district, j’ai fait un 
ces. Gela se voit à tous les termes de calcul, avec l’aide des officiers de la 
la cour du banc de la Reine, même cour, pour savoir quel montant j’avais 
avec notre système de grand jury, épa-gné au gouvernement local, en 
Que sera-ce donc quand le grand jury vertu du statut 32 et 33 Viet, chap, 
ne sera plus là pour faire le triage 35. Je n’inclus pas dans ce calcul les 
des accusations fondées de celles qui autres procès criminels que j’avais 
ne le sont pas ? entendus et jugés en dehors du chef-

lieu ; je në parle donc que des per­
sonnes envoyées en prison pour subir 
leur procès aux assises criminelles, 
et qui ont préféré, en vertu du 
statut ci-dessus, de subir leur procès 
immédiatement devant moi. J’avais
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500 exemplaires français...... !.. $1,7*1 09
500 documents ;sessâonneis..........  309 04
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<M>90,52
thon que M. Joly dans sa ti­
de grand seigneur a payé 

S5»090 pour acquitter un compte de

^oici je relevé des paiements faits: 

Paÿè.

«O». avec
Mille hastbes perdues par M. Jolt.
AmUMSTRATlON JUDICIAIRE AO CRIMINEL.

Service tklkgrahhiouk .
Soirée dramatique.
A travers Ottawa.

Les Chantiers : B. de LaMolhe. 
Marchés d'Ottawa.
Marchés Ethanokrs.

t la semaine sur 
actions suivantes. 

Toutes les fournîtes restant en ma gu 
sin samedi, seront empaquetées jus- 
qu’à 'a saison prochaine.600

»ICS A THELoup-marin............12$ pour cent
Mouton de perse...15 “
Martre........'.7..........15
Loutre
Castor.............
Astrakan 
Jtobes....

Croirait
béralité
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BN...15ETUDES HISTORIQUES ICt.,engageons 
les lecteurs à se procurer l’ouvrage 
du Dr Dionne.

.20
PORCELAINE,R. J. DEVOT „1879On se rappelle que l’an dernier, M. 

le comte de Primo Réal avait ouvert 
un cddcôiïi‘8 sur plusieurs points de 
l’histoire du Canada que personne 
n’$4 J? (Hhcore tirés àe ctiir. 
C’est le docteur N. E.< Dionne, 
de Québec, qui a répondu le 
mieux aux questions posées, et nlous 
recevons aujourd’hui une brochure 
de prèg de cent pages intitulée Eludes 
Bistatiçues, qui nous donne le résultat 
de ces intéressants travaux. Sur les 
douze questions posées M. Dionne ne 
se prononce pas toujours, il cherche 
plutôt à mettre devant le lecteur les 
renseignements qui peuvent aider 
celui-ci à se former une opinion. 
Néatimoins, nous croyons pouvoir 
résumer son travail de la manière 
suivante :

I. On ne saurait préciser l’endroit 
où fut hihtiméf Champlain ; il y alfeu 
de croire que, après quelques années, 
on transporta son corps sous le chœur

Mil 7—Par la Chambre ac...... ,....4 500 00
Juin 2—Do do do................  l’OGQ 00
Juillet 28—Par le dépt. de M. Joly

et par ordre de M Joly, t .000 00 
Août 6— Do do do............  1,000 00

(*4 morceaux*
EÔHOS DU JOUR

MIE ÏENÎE!|c.S.Shàw&Cie

Sept. 13— Do do do 1,590 52
TOUS‘LES JOUESAt home, mercredi soir, chez lady 

Tilley. On peut s’attendre à une réu­
nion très brillante.

Total...........
Montant dû..........

.....$5,090 52

..... 4,090 52

Payé en trop......$1,000 OO

Et voilà pourquoi le gouvernement 
de Québec est aujourd’hui créancier 
pour $1,000 dans la faillite de VEclai- 
reur.

L’honorable M. Masson donne un 
grand dîner mercredi soir, au club 
Rideau ; plus de trente personnes y 
ont été invitées.

t
sIMPORTATEURS 1

Afin que M. Joly ne puisse plaider 
ignorance, nous citerons l’une de ses 
lettres. Il était facile en jetant les 
yeux sur les comptes de MM. Levy et 
bouchard de se convaincre que le 13 
septembre 1879, il ne leur restait dû 
que la somme de $590.52. Jamais un 
département ne paie un compte sans 
le faire vérifier par la personne en 
charge Dans le cas actuel, M. A. 
E. Demers, greffier des] impressions, 
aurait pu faire cet état en dix minu­
tes. Tout compte pour impressions 
de cette sorte doit lui passer par les 
mains. Mais M. Joly jjdédaignait ces 
moyens vulgaires. Faire vérifier un 
compte ! Pour qui l’aurait-on pris. Il 
était donc de son propre mouvement 
et d’une science certaine comme on 
dit en chancellerie :
No. 9787.

DE E63 rue Sparks a
La succession de feu le recorder 

Sexton est vivement disputée, si l’on 
en juge par quelques journaux de 
Montréal.

F
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11Nouvelles et do GoûtOn annonce que M. Ferdinand de 

Lesseps ne viendra pas maintenant 
en Canada. Ce personnage distingué 
est rappelé en Europe, et part pour 
Liverpool ite premier avril. '

CHEZ L

Consulat de France à Québec
AVISO’DOHERTY et Cie., bide Notrè-Dame de R'ecouvrance (en 

partie sods le chœur dé la Basilique M. Octave Charrette, ingénieur en 
chef du chemin de fer Erié, et prési 
dent de la société des ingénieurs 
américains, est en cette ville, pour 
affaires concernant le chemin de fer 
u Credit Valley.”

ï
actuelle) où il aurait été retrouvé, il 
y a trois anst lors des travaux d’exca- 
vatipa pratiqués dans les voûtes de
rOipii r -

If» Al faudrait croire que Montcalm 
a rendu le dernier soupir dans le châ 
teau Saint-Louis.

Les prçuyes de la trahison de 
Bigôf durant le siège de Québec ne 
sont pas établies d'une manière défi­
nitive, mais en face des documents 
qui concernent l’administration de ce 
haut fonctionnaire, et après avoir 
étudié le procès, suivi de condamna 
lion, qu’il eut à subir en France, M. 
Dionne se range de l’avis des histo 

^ riens qui pensent que le coupable 
avait intérêt à eufouir les preuves de 
ses malversations sous les raines de 
la colonie. Si l’on applique l’axiome 
“ cherche à qui le crime profile,” les 
soupçons les plus forts doivent peser 
sur Bigot. Il y eut, du reste, à cette 
époque, comme au milieu des événe­
ments mémorables qui changent la 
face d’un pays, un concours de per­
sonnages et une réunion vraiment 
digne d’attirer l’attention. Les favo­
ris du roi, à Versailles, avaient dé 
fruit l’idée coloniale ; l’exploitation 
du Canada était livrée à une bande 
d’hommes de rapines dont Bigot pa­
raît avoir ôté le chef. Le jour où 
l’Angleterre se détermina à enlever 
de vive force nos établissements, on 
peut supposer sans efforts d’imagina­
tion que cette bande ne se fit pas 
scrupule de provoquer un désastre 
derrière lequel ses propres méfaits 
pouvaient disparaître. Les élé­
ments de la trahison existaient du 
haut en bas de l’administration.

IV. 8iir Stadaconé et le peuple qui 
l’habitait lors de la découvèrte du 
Canada), noqar n’avons rien de précis, 
et M. Dioane a dû se borner à grou­
per les notes et commentaires des 
historiens.

110 RUE 8PA1.KS 

En face de tIM. Baies et Cieépiciers.
Le ÇoMulat de France à Québec, ayant 

des communications à faire aux personnes 
ci-dessous dénommées, invite soit oes per- 
sonnee, soit' leurs parents et amis, à se nré- 
sentor en Chancellerie ou à donner 
adr

se
G
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C d(Québec, 13 sept, 1879. 1880 ét
COMMUNICATIONS—Allan, Félix Pierru 

Marie — Benech—Chauvet, Henri — Cotle- 
reau — Bscudier, Augustin — Gloutiquer — 
Groos, Pierre—Lafaye, Gabriel—Lamiraud, 
Louis Albert Eugène—Lopersonne, Charles 
Joseph Gabriel—Leacale—Maucotel—Je les 

■ Aimfr—MéHe, Auguste — Flanchet, Moïse 
Daniel—Pruvot, A—Rousey, Jules Joseph— 
Rifttiny—Villette, Jean-Baptiste Félix.

ACTES — Binss et Cie—Churchill and 
sons—Dawley, Michael—Delahaye, Benja­
min—Deiop et Cie—Giry, Félix—Hokway, 
Mme Mary—Rabat, Epoux—Raymond, J— 
Ruel, Epoux — Salliot, Epoux—Williams, 
William,

Département de j 
ragriculture, etc. j 

E. Moreau, Ecr.,
- Secrétaire.

cc
te

Le rapport annuel du département 
des mines de la Nouvelle-Ecosse 
montre que la production des bas­
sins houillère de cette province en 
1879 a été plus considérable que celle 
des trois années précédentes. Elle 
forme un total de 788,271 tonnes 
contre 770,603 tonnes en 1878, 757,4% 
tonnes en 1877, et 709,646 tonnes en 
1876.

A CO
qim.

- q*Monsieur,
Voulez-vous faire un check pour 

cette balance de $1,590.52. M. Lévis 
vous donnera le reçu en double et 
vous lui remettrez le check que je si­
gnerai.

re
que H<

de
devlourai 

nsti tu­ rn*
J’ai l’honneur d’être,

Votre serviteur,
H. G. Joly.

Il le signa en effet, puisque la pro­
vince a perdu près de $1,000 du coup. 
Le bureau de M. Deniers est à 50 
pas de celui de M. Joly, dans la même 
bâtisse ; mais M. Joly voulait se pas­
ser un coup de tête. Simple caprice 
de $1,000. Encore, s’il s’était toujours 
tenu dans ces ‘prix doux 1 

Dans cette affaire des $1,000, M. 
Joly savait que s’il avait transmis la 
chose à M. Demers, celui-ci lui aurait 
soumis une fin de non recevoir basée 
sur l’information qui suit :

Québec, 16 octobre 1879.

fl r
Jii

Le Consul,
: A. LEFAIVRE. étlSi

M. LAKE. DUHAMEL Québec, 18 mars, i
bl<

Son Honneur le lieutenant-gou 
verneur Robitaille a accepté l’invita­
tion qui lui a été adressée, le priant 
d’assister au banquet de la Conven­
tion de l’Université McGill, le 2 
avril prochain. M. Robitaille est un 
ancien élève de cette importante 
institution. Une couple de ministres 
du gouvernement local assisteront 
également à ce banquet
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AVIS koAyant fait de grandes améliorations à 

étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus considerable de

sée

Aux hôteliers et marchands COI

Viandes de Choix, gl.-
dé.Tous ceux qui désirent obtenir des licen­

ces d’hôtels ou de magasin pour l’année 
que les années précédentes, est capable de comprise entre le 1er mae 1880 et le 1er mai 
satisfaire tous les goûts. 1881, sont par le présent notifiés que les de­

mandes de telles licences doivent être faites 
Il remercie ses nombreuses pratiqués de à l’inspecteur le ou avant le PREMIER 

1 encouragement libéral qu’il en a reçu, et JOUR D’AVRIL prochain. On peut se 
sollicite de nouveau leur patronage et celui curer des formules au bureau de l’in 
du public en général. Il fera tout en son teur, à l’Hôtel de Ville, 
pouvoir pour tous les satisfaire. Heures de bureau : 10 heures a.m. à 4 hra

i

Tei
P«>-ï

gHon. H. G. Joly,

Cher Monsieur,
Levy et Bouchard, proprié­

taires de VEclaireur, nous ont trans­
porté par un ordre sur le comptable 
de l’Assemblée Législative, que celui- 
ci a accepté, toutes sommes d’argent 
dues sur leur contrat pour l’impres 
sion du rapport du chemin de fer. 
Ce transfert a été fait au moment où 
l’ouvrage a été commencé et nous 
comprenons qu’il y a une balance de 
$l,2ü0 qui leur revient. Vous obli­
gerez en conséquence en ne payant 
pas l’argent à aucune autre personne.

Vos dévoués,

Nous publions aujourd’hui 
importante étude de M. Rouleau, 
gistrat de district, sur l’administra­
tion de la justice au criminel dans la 
province de Québec. Cette étude 
été préparée à l’occasion du bill pré 
sen té par M. Goursol M. P., à l’effet 
de se dispenser des services des grands 
jurés en certains cas, dans cette pro­
vince.

nu:
Cema

MM.
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc..dç.,

IInspecteur 

Ottawa, 22 mars 1880.

et commissaire des 
cenoes pour la ville d’Ottawa. dep

de J
» me.

Chaque procès criminel coûte en 
moyenne a la Couronne $250, et si 
au lieu de 15 procès coûtant $3,750 
on a seulement 10 proçès coûtant 
(12,500, le gouvernement fera donc 
ainsi une économie de $1,250 en con 
servant l’institution des grands jurés, épargnéau gouvernement une somme 
Or, il est impossible que l’on dépense de $3,500. Depuis cette époque le nom- 
oe montant pour la signification de bre de ces procès n’a fait qu’augmen- 
la sommation (les grands jurés ou ter. A’nsi donc, si l’on prend en con- 
pour tous autres frais provenant du sidération que l’administration de la 
fonctionnement de ce système. D’ail- justice coûte annuellement à la pro 
leurs,le gouvernement local y ferait vince de Québec une somme d’au-delà 
il quelque économie, qu’il devrait de de $300,090, je puis affirmer 
toute nécessité conserver le grand en toute assurance que le 
jury tant qu’aucun fonctionnaire com- gouvernement local, en amendant 
pètent ne fera pas l'examen jï>*é- ja loi criminelle dans le sens que 
liminaire des accusés. C’est'une gâ- j'indique, ferait une éctjnomie de plus 
ran lie pour les honnêtes gens. Une de $ 1 Û0,‘00ü par année, -sans pour cela 
fois que cette garantie là aura dispa - noire à la bonne administration de la 
Tu, nos citoyens se trouveront à la justice au criminel, mais au contraire, 
merci, dans toutes les localités d’une en donnant au public une plus grande 
légion déjugés de paix qui, soit par protection contre ceux qui se rendent 
ignorance, soit par esprit de parti, coupables des crimes ci dessus énu- 
soit quelquefois par fanatisme, soit mérés.
par inimitié ou par malhonnêteté Je termine par un exemple pour 
se feront un plaisir d’etivoyer, sur démontrer combien peut coûter au 
la plainte la plus frivole, ou même gouvernement local un procès pour 
sur un simple soupçon, une person- une petite accusation sans aucune 
ne subir son procès a la.cour dubanc garantie jipur faire puqir le coupable, 
de la Reine. Cela arrive tpus les Un jour im individu est accusé 
jours dans ce district-ci. Ôernière d’avoir volé un mouchoir de poche,

valant vingt-cinq céntins. Le juge de 
paix après examen préliminaire, l’a 
envoyé Subir son procès devant la 
cour du Btinc de la Reine. Après le 
procès, les petits jurés, malgré uue 
preuve accablante de c ulpabilité, ju­
gèrent à propos de le ^éclarei 
coupable. Eh bien ! ce procès avait 
coûte $250 au gouvernement, et je le 
demande, pour quelle fin ? Si au con­
traire 6et homme uût été obligé de 
subir son procès d’une manière som­
maire devant un magistrat compé­
tent, cet individu aurait été indubita- 
blemnt cou damné, et la société ou­
tragée par un de ses membres aurait 
été vengée et protégée à l'avenir 
contre de pareils criminels. I i

C
clai
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AU COIN DU VIEUX Col

h fait
BEAUX

ÇiP^PEAliX!
MARCHE BY, duLa Chambre des communes 

prendre demain ses délibérations. Le 
débat sur le tarif serai continué et se 
terminera probablement tard dans la 
nùit. On croit que les députés qui 
prendront part à la discussion seront 
1®$ honorables MM. Anglin, Mills, 
Laurier, et MM. Mousseau, Tassé, etc. 
Le débat sera clos par une vigoureuse

k très
va re

tanlSUR LA RUE GLARENCE. 
Ottawa 22 mars 1880. f / J Les.... J. & W. Reid. ven

l’an
fair
mei

DKOn sait que toutes les impressions 
ordonnées par la chambre sont paya­
bles à même les fonds dont la cham­
bre peut disposer. M. Joly a préféré 
suivre une marche illégale et payer 
avec l’argent de son département. 
Etait-ce pour frustrer un créancier, 
qoi avait pris la précaution de faire 
accepter son compte par la Chambre ?

La chose ne saurait s’expliquer au­
trement

On se demande, en face de ce gâ­
chis, sur quoi M. Joly s’est basé pour 
déterminer cette balance. Pourra-t-il 
ja,mais nous le dire ?

stioaradO.
preiVIENT DE. PARAITRE * JNCfJT. roua-

60 et 76 cents
plu«
Etal. V. Dans la liste des équipages de réPlillue à ^oppopiUon de la paît de 

Jacqjjw Captler, qn ïpit le» noms xf< Leona™ Tlftey, ministre des 
Dom Antoine et Dom Guillaume le ®nances-

Lh
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UN PARALLELE

Lord Beaconsfleld et sir JotmMacduiald H. L. ( OTE,

138 Rue Rideau

CHÏZBreton, ce qui porterait à croire que 
ces deux pereonnes étaiedti del 8éné 
dictins et par conséquent ils durent 
célébrer la messe sur les bords du 
grand fleuve 75 ou 80 ans avant l’an­
née 1615, date où le Père Dolbeau 
est mentionné1 comme ayant dit la 
“ première messe ” à Québec.-

VI. Il ri’est -Jiln» permis1 aujour­
d’hui de croire que le mot Canada 
est emprunté aux Européens. Ce 
sont Jes naturels de notre pays qui 
1 ont créé. Kannala ou Canada signi­
fie amas, de cabanes, un village.

VII. De même pour le mot Québec 
qui est décidément fixé. Les Abéna- 
kis disent Qnéttbec, les Cris, Kepak, 
les Micmacs, Kébéqué et Kébek, les 
Algônplhç,Québec—le tout signifie : 
la rivière est resserrée, c’est bouché, 
deux pointes qui s'avancent de cha­
que coté île Leap,,un détroit, enfin.

VjlL itn nam de l’Ue. d’Anticosti 
vient de Natiscotec que les Français 
ont cohtompn à leur manièie-i 

IXi De 1766 à 1825 il y a eu sept 
lieutèiiaiiU-^ouverpenrs de Québec. 
Ces ' dfguifaircs vivaient génèiale- 
menti)<*lf”8ii Grande-Bretagne et 

urgLleippu dan, notre histoire 
(comme lieutenant gouvemeurslqu’ils 
ont fini par être presque tout a fait 
oubliés De niêine pour les lieute­
nants gouverneurs de Ûaspé dont M. 
Dionne a dressé aussi la liste, accom-

r ,C“”“

m.
Nous attirons l’attention sur l’arti­

cle que îâ Minerve Vient de publier au 
sujet du gaspillage jiratjqué,, par M. 
Joly dans son administration. Il 
s’agit d’une somme de $1,000 que 
M. Joly aurait payée à MM. Levy et 
Bouchard—éditeurs de ! Eclaireur— 
somme à laquelle ils ti’avaient aucun 
droit et qu'ils ne réclamaient pas 
dâns leùrs comptes. Le 

mqnt local lèbr devait $4,090, mais 
M. Joly, en grand seigneur, leur a 
payé $6,090 pour défendre les 
grands principes dq libéralisme. Il 
paraît que là chambre locale sera 
saisie de bieù d’àuïrès révélations 
étonnantes sur les tripotages prati­
qués par le gouvernement Joly dans 
ses dix-huit mois d’existance.

8k les
L

le s< 
bou 
joui

i JOSEPH TASSÉ

ADMINISTRATION JUDICIAIRE AU 
CRIMINEL

Près de la me Nicholas L
reta 
occi 
loi i

Brochure sur>papier de luxé, accompagnée 
des portraits de lord Beacoasflekl et de w ; 
John Macdonald.

Prix : 50 ôte. l’éxemplaire 

S’adresser au bureauCanada.

HOTi M01TRIALment encore deux juges de paix igno 
rants et fanatiques ont envoyé lroisf 
individus en prison pour subir leur 
procès aux prochaines assises crimi­
nelles sous le simple soupçon d’avoir 
commis un certain crime, lorsqu’il 
n’y avait en réalisé aucune preuve 
quelconque au dossier pour qualifier 
ou excuser un tel procédé. MoLméme 
j’ai connu un juge de paix qui, pour 
le moindre assaut ou menace d'as­
saut, envoyait invariablement l’ac;u- 
sé subir son procès à >a cour du banc 
de la Reine, sous prévention d’avoir 
assailli un tel avec intention de meur­
tre Je pourrais citer des centaines 

je u’aürais 
entre lès

f Pour le Canada. 1

M. Coureol, M.P., vient de proposer 
un bill intitulé : Acte à l’effet de 
simplifier la procédiire criminelle 
dans la province de Québec, et de se 
dispenser des grands jurés en certains 
cas.” L’objet de ce bill, comme il est 
dit dans le préambule, est de dimi­
nuer les frais d’administration de la 
justice dans les causes criminelles, 
en se dispensant des grands jurés 
pour s’enquérir ou prendre connais­
sance de tout acte d’accusation à 
l’égard d’une offènèe qui 'peut être 
jugée par un jury, sauf et excepté
dans les cas de crimes entraidant la d’exemples de te genre ; j 
peine capitale. >i> qu’à consulter les dossiers

Je comprendrais' fort bien l’uti- mains du greffier de la Couronne 
lité, voire même la nécessité de cette II est vrai que depuis la ftomina- 
mesure, ai pour toutes ces offenses lion du magistrat de district presque 
les examens préliminaires pouvaient toutes oes petites causes sont enten- 
être faits par des magistrats compé- dues et jugées du consentement des 
tents, tels que les recorders, les parties, d’une manière sommitire, 
juges de comté—si toutefois on se mais malheureusement, il en reste 
décide à en nommer poirr la pro- encore un tron grand nonlbrfe à cha- 
vince—les commissaires ou magis- que terme, et le grand jliry se trouvé 
trais de police, les magistrats de dis- forcé de les renvoyer pour la plupart 
trict, etc.; mais quand ces examens vu la futilité des accusations, 
préliminaires sont présidés parties ju~ Inutile d’en dire davantage à ce. 
ges de paix dont la plupart sept igno sujet, car M. Goursol est trop jntelli 
rants, partiaux et très souvenjt mal gent et a trop d’expérience profes- 
honnêtes, je dis qu’il serait excessive- sioneelle pour ne pas comprendre 
ment dangereux pdtir la société que la mesure qu’il propose est im 
qu’ude telle mesure fût adoptée. Si praticable pour le moment et même 
Fon veut faire de* amendements de «xcessivement dangereuse : ce serait
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COIN DES EUES

Wellington» et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et. 

table de première Classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hall en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre i c8t hôtel, où elles 

'le confort désirable.
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Ei. O’LEARY,
MARCHAND TAIL1ÆBB trouveront tout

BT t9'BvrieMeee.HILLE PIASTRES PERDUES PIB 
I. JOLY Fournisseur des Messieurs il y
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EDUCATIONCharles B. Rouleau, 
Magistrat do district.(De 1» Minerve>

L’administration Joly restera lé­
gendaire. Les portes et les fenêtres 
ji’étaient pas assez grandes pour lais­
ser passer tout l’argeét qtfon s’em 
pressait d’y jeter. Elle a dû, en outre, 
percer raille trous par ci par là pour 
hâter l’assèchement du coffre. En 
VOici un exemple incroyable. Cette 
fois le gouvernement Joly se fait 
surprendre la main dans le coffre. 
Tout le monde connaît l’histoire du 
célèbre volume des documents rela­
tifs au chemin de fer du Nord. On 
aurait pu mettre en 100 pz 
plus ce qui a couvert 700 ou

Un bon assortiment-dp , ,

TW®BDS CLASSE PRIVE! DU JOUR ET DU SDIflAylmer, 25 mare 1880.

Pour les Jeunes Gens—L’assemblée annuelle de la so­
ciété de tempérance Saint Patrice a 
eu lieu hier, l/état financier # st fort 
satisfaisant et,toutes dépenses payées, 
la société a en caisse une. réserve de 
$400. V<tict!la liste des officiers qui 
ont été élus: Président, le Ré vd. M.

vice-evident, John 
Hençy : 2nd , viçe-présidenL John 
O’Reillÿ ; secrétaire archiviste, P. E. 
Leyden f éecrétéîre Comsjihndknt, P. 
E. T.Bmitfii •* - - : B -,1
,t i -jjov fin ytrtfttiu oTr ?Ç. itxiiittw

ISA UTOMNM ET JS RIVER
A des prix qui’ conviennent à totites les 

bourses.
OtUwa. lOWov., 1879.

°Eft
fliato et la Grammaire sont enseignées en 
AtigUto et en , Français par un professeur

Le Làtib et to Piano sorti extra.
- On recevre on certain amm bre Ue pension-
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